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    La licence et le CRPE

    
      
        1 La licence de professorat des écoles et le CRPE

        La licence Professorat des écoles1 (LPE) est une formation pluridisciplinaire et professionalisante, préparant au métier de professeur des écoles en articulation avec les masters Métiers de l’enseignement et de l’éducation (M2E) :

        À partir de la rentrée 2026, cette licence est proposée sur tout le territoire. Elle permet aux étudiants engagés dans cette formation de suivre un parcours exigeant, professionnalisant et portant sur l’ensemble des enseignements dispensés à l’école primaire.

        Plus largement, les concours du premier et du second degré, ainsi que celui de conseiller principal d’éducation (CPE), sont ouverts à partir de la troisième année de licence.

        Cette évolution vise trois objectifs :

        
          
            1. Attirer davantage de candidats en instaurant après le concours deux années de master enseignement et éducation (M2E) rémunérées (environ 1 400 € nets/mois la première année et environ 1 800 € nets/mois au moins la seconde année).

          

          
            2. Préparer plus tôt au métier de professeur.

          

          
            3. Élever le niveau de formation des enseignants.

          

        

        (Les concours bac + 5 continuent d’être organisés lors des sessions 2026 et 2027, afin de permettre aux étudiants actuellement en master de s’y présenter.)

        Au terme de la licence, l’étudiant présente le concours de professeur des écoles dont les épreuves2 sont les suivantes :

        
          
            
              
              
                
             
                  	Étape 1 : écrits d’admissibilité
                

                
                  	Durée / coefficient
                  	Nature de l’épreuve
                

                
                  	Première épreuve :

                    

                    * évaluer les connaissances disciplinaires en français et en mathématiques du candidat.
                  	La première partie prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) n’excédant pas cinq cents mots. Elle comporte trois phases :

                    * phase 1 - étude de la langue : ce qui permet de vérifier les connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques du candidat ;

                

                
                  	* comporte 2 parties indépendantes.

                    

                    Durée : 4 heures. Coefficient : 5.
                  	* phase 2 - lexique et compréhension lexicale ;

                    * phase 3 - réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et dont la réponse prend la forme d’un court développement présentant un raisonnement rédigé et structuré.

                    La seconde partie de l’épreuve porte sur les mathématiques. Le sujet est constitué de plusieurs exercices ou problèmes.

                    L’épreuve permet d’apprécier la connaissance des notions du programme et l’aptitude à les mobiliser.

                    Elle sollicite également les capacités de raisonnement et d’expression écrite du candidat.
                

                
                  	
                  	Barème

                    L’épreuve est notée sur 20.

                    Chaque partie compte pour 10 points.

                    Une note égale ou inférieure à 2,5 sur l’une des deux parties est éliminatoire.
                

                
                  	Seconde épreuve :

                    

                    Durée : 4 heures.

                    Coefficient : 3
                  	L’épreuve porte sur les autres domaines d’enseignement de l’école

                    primaire à l’exception de l’EPS.

                    Elle permet d’apprécier les connaissances du candidat et ses capacités d’analyse et de réflexion en :

                    – histoire-géographie et enseignement moral et civique ;

                    – sciences et technologie ;

                    – arts (arts plastiques, éducation musicale, histoire des arts) ;

                    – langue vivante.

                    Le candidat répond à des questions dans trois domaines de son

                    choix parmi les quatre domaines listés ci-dessus ayant trait à des

                    notions inscrites au programme du concours.
                

                
                  	
                  	Barème

                    L’épreuve est notée sur 20.

                    Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.
                

                
                  	Étape 2 : oraux d’admission
                

                
                  	Durée / coefficient
                  	Nature de l’épreuve
                

                
                  	Première épreuve

                    

                    Durée de préparation :

                    1 heure.

                    

                    Durée de l’épreuve :

                    1 heure (exposé : 20

                    minutes, échange : 40

                    minutes).

                    

                    Coefficient : 5.
                  	L’épreuve consiste en un exposé suivi d’un échange avec le jury. L’exposé porte sur l’explicitation et la mobilisation d’une notion en français ou en mathématiques, s’appuyant sur un ou plusieurs documents fournis par le jury.

                    L’échange permet au jury de faire préciser ou d’approfondir les points qu’il juge utiles à la suite de l’exposé et peut porter sur les connaissances disciplinaires connexes à la notion objet de l’exposé.

                    Les candidats choisissent au moment de l’inscription au concours le domaine d’enseignement faisant l’objet de l’exposé et des échanges : français ou mathématiques.

                    L’épreuve vise à apprécier la capacité du candidat à s’exprimer clairement à l’oral, à construire un raisonnement et à interagir avec le jury.
                

                
                  	
                  	Barème

                    L’épreuve est notée sur 20.

                    La note 0 est éliminatoire.
                

                
                  	Seconde épreuve :

                    

                    Durée totale de

                    l’épreuve : 55 minutes.

                    

                    Coefficient : 3.

                    

                    L’épreuve comporte deux parties.
                  	Partie 1 : 20 minutes / EPS

                    Cette épreuve permet d’apprécier les connaissances du candidat dans le champ des activités physiques sportives et artistiques supports de l’enseignement de l’éducation physique et sportive à l’école et au collège et sur le développement moteur et psychologique de l’enfant. Cette épreuve mobilise également les capacités d’analyse et de réflexion du candidat.

                    Le jury propose deux questions relevant de domaines différents au candidat qui choisit d’en traiter une seule. Chaque question porte sur un des trois domaines de connaissances (culture sportive, culture corporelle ou culture citoyenne).

                    Le niveau de connaissances exigible correspond aux attendus des programmes de l’enseignement commun en EPS pour le cycle 4.
                

                
                  	
                  	Partie 2 : 35 minutes / entretien avec le jury

                    Elle comporte un premier temps d’échange d’une durée de quinze minutes débutant par une présentation, d’une durée de cinq minutes, par le candidat de sa motivation et des éléments de son parcours et des expériences qui l’ont conduit à se présenter au concours en valorisant notamment les enseignements suivis, les stages, l’engagement associatif ou les périodes de formation à l’étranger.

                    Cette présentation donne lieu à un échange avec le jury pendant dix minutes.

                    L’épreuve se poursuit, pendant vingt minutes, par un entretien avec le jury.

                    L’échange suivant la présentation du candidat et l’entretien en tant que tel s’organisent, au travers de questionnements divers (dont une mise en situation), en deux temps, l’un porte sur l’appréhension des valeurs de la République, dont la laïcité, afin de vérifier la capacité du candidat à les transmettre et les incarner. L’autre porte sur l’aptitude du candidat à :

                    * Se projeter dans le métier de professeur ;

                    * Transmettre et incarner les exigences du service public (droits

                    et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, lutte contre les

                    discriminations et stéréotypes, promotion de l’égalité, notamment

                    entre les filles et les garçons) ;

                    * Comprendre les grands enjeux liés à la transition écologique ;

                    * Appréhender l’épanouissement de l’élève dans toutes ses

                    dimensions.
                

                
                  	
                  	Barème

                    L’épreuve est notée sur 20.

                    La première partie de l’épreuve compte pour 8 points.

                    La seconde partie de l’épreuve compte pour 12 points.

                    La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des deux parties est

                    éliminatoire.
                

              
            

          

        

        Les épreuves du concours portent un éclairage sur les attendus de la licence PE : il s’agit de former de futurs enseignants non seulement généralistes (cf. socles disciplinaires travaillés en licence), mais également susceptibles d’appréhender les élèves dans toutes leurs diversités sociales, culturelles, linguistiques et psycho-affectives, et ce afin de les ouvrir et préparer au mieux aux grands enjeux du monde contemporain et à venir : lutte contre toutes les discriminations et stéréotypes, promotion de l’égalité notamment entre les filles et les garçons, sensibilisation à l’écologie et la citoyenneté.

        La licence PE se poursuit par un master M2E3 dont les objectifs sont essentiellement professionnalisants : il s’agit de permettre l’acquisition des compétences professionnelles du référentiel commun aux professeurs et personnels d’éducation et du référentiel propre aux enseignants4. Il consiste donc en des enseignements théoriques et pratiques articulés avec des stages d’observation, de pratique accompagnée et éventuellement en responsabilité qui assurent une formation en alternance.

        Les enseignements du master M2E professeur des écoles visent la formation d’enseignants polyvalents, car cette polyvalence des professeurs d’école doit favoriser la continuité et la cohésion du parcours des apprentissages de la maternelle à la fin de l’école élémentaire. La formation s’articule autour de plusieurs grands axes :

        
          
            • une formation professionnelle portant sur les aspects disciplinaires, didactiques et pédagogiques du métier, en lien avec les travaux de recherche ;

          

          
            • la construction d’une culture commune permettant l’acquisition des compétences transversales des professeurs des écoles ;

          

          
            • l’accompagnement au plus près des étudiants pendant les stages (d’abord en observation puis en responsabilité) qui ponctuent la formation sur les deux années du master et conduisent à l’acquisition des gestes professionnels.

          

        

        Les enseignements dispensés visent l’autonomie progressive des étudiants afin de leur permettre d’adopter une posture réflexive, c’est-à-dire d’acquérir la capacité à évaluer des pratiques (dont la leur) et de se construire une première identité professionnelle.

        Durant le master, les étudiants pourront être en responsabilité de classe et poursuivre leur formation tout au long de leur carrière via leurs académies d’appartenance.

        Les métiers de l’enseignement se construisent tout au long de la vie professionnelle de l’enseignant, mais il est fondamental que les aspirants soient solides dans leurs connaissances disciplinaires (objectif de la licence) et dans leurs connaissances des principes de leur profession (objectif du master). Ce parcours qui commence donc dès la licence 1 vise à accompagner au mieux les futurs enseignants.

        
          Sujets corrigés

          
            [image: ]
            Nous proposons des sujets d’annales récents corrigés sur notre site dunod.com

            Vous pourrez les consulter et vous entraîner en vous rendant sur la page de l’ouvrage.

          

        

      

      
      
        2 L’épreuve d’admissibilité au CRPE : quelques conseils méthodologiques

        
          Arrêté du 17 avril 2025 fixant les modalités d’organisation du concours externe et des concours externes spéciaux de recrutement de professeurs des écoles

          
            Article 3

            Les épreuves du concours externe comportent deux épreuves d’admissibilité et deux épreuves d’admission. […]

            Article 5

            Les épreuves de chaque concours sont notées de 0 à 20.

            Toute note globale égale ou inférieure à 5 sur 20 à l’une des épreuves écrites d’admissibilité […] est éliminatoire.

            La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des parties de la deuxième épreuve d’admission […] est éliminatoire.

            Article 11

            Le jury tient compte dans la notation des épreuves de la maîtrise écrite et orale de la langue française (vocabulaire, grammaire, conjugaison, ponctuation, orthographe).

          

        

        
          Arrêté du 17 avril 2025, Annexe A, 1

          
            1°- Première épreuve d’admissibilité

            L’épreuve vise à évaluer les connaissances disciplinaires en français et en mathématiques du candidat. Elle comporte deux parties indépendantes. La première partie de l’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) n’excédant pas cinq cents mots. […] La seconde partie de l’épreuve porte sur les mathématiques.

            2°- Seconde épreuve d’admissibilité

            L’épreuve porte sur les autres domaines d’enseignement de l’école primaire à l’exception de l’EPS. Elle permet d’apprécier les connaissances du candidat et ses capacités d’analyse et de réflexion en histoire-géographie et enseignement moral et civique, en sciences et technologie, en arts (arts plastiques, éducation musicale, histoire des arts) et en langue vivante.

            Le candidat répond à des questions dans trois domaines de son choix parmi les quatre domaines listés ci-dessus ayant trait à des notions inscrites au programme du concours.

            En histoire-géographie et enseignement moral et civique, les questions permettent une évaluation de la maîtrise de repères spatiaux, chronologiques et de connaissances fondamentales dans les trois disciplines, et des aptitudes du candidat à répondre aux questions posées en rédigeant de manière claire et argumentée, ou à compléter, selon la demande, une carte, un croquis, un schéma ou une frise chronologique. Les questions sont de nature variée dans leur formulation, et peuvent porter, le cas échéant, sur des documents de nature diverse.

            […]

          

        

        
          Durée : quatre heures ; coefficient 3.

          
            L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.

            1. Le programme d’histoire, géographie, enseignement moral et civique

            
              Le programme de l’épreuve est constitué pour la session 2026 du programme d’histoire-géographie et enseignement moral et civique, de physique-chimie, de sciences de la vie et de la terre, de technologie, des enseignements artistiques (arts plastiques, éducation musicale, histoire des arts) et des langues vivantes du cycle 4 en vigueur à la rentrée scolaire 2025.

              Source : devenirenseignant.gouv.fr, octobre 2025.

              https://www.devenirenseignant.gouv.fr/le-programme-des-epreuves-des-concours-externes-bac3-de-recrutement-de-professeurs-des-ecoles-1382

            

            2. Les sujets d’histoire, géographie, enseignement moral et civique

            Dans le sujet 0 publié le 11 juin 2025 sur le site du ministère de l’Éducation nationale, il est rappelé :

            « Il est attendu du candidat qu’il maîtrise l’ensemble des connaissances du cycle 4. Les épreuves écrites et orales prennent appui sur un programme publié sur le site Internet du ministère chargé de l’Éducation nationale. »

             

            Le sujet 0 d’histoire, géographie et enseignement moral et civique comporte trois questions : 2 questions de cours et une étude de documents.

            Pour les deux questions de cours, la consigne est la suivante : « Répondre de façon concise à la question suivante ».

            Pour l’étude de documents, la question est rédigée de la manière suivante :

            
              
                • Une phrase introductive fait référence à une thématique du programme de cycle 3 (CM1 ou CM2). Il est ensuite demandé au candidat de répondre à deux questions :

              

              
                • Une question porte sur l’analyse du contenu des documents : « À partir des documents, [indiquer en quelques lignes] les caractéristiques [de la thématique évoquée dans la phrase introductive] ;

              

              
                • Une question porte sur ce que « les élèves doivent retenir de cette période ».

              

            

            Pour répondre à la première question de l’étude de documents, le candidat a à sa disposition trois documents de natures différentes.

            Pour répondre à la seconde question de l’étude de documents, le candidat peut s’appuyer sur un extrait des programmes de cycle 3, placé à titre indicatif et qui peut constituer un point d’appui pour le candidat.

             

            Dans l’ouvrage,

            
              
                – Des conseils pour l’épreuve d’histoire, géographie et enseignement moral et civique.

              

              
                – Une présentation des enjeux de l’enseignement de l’histoire, géographie et enseignement moral et civique à l’école élémentaire.

              

              
                – Une mise à niveau visant le programme d’histoire, géographie et enseignement moral et civique de cycle 4 (classes de 5e, 4e et 3e).

              

              
                – Un cahier contenant des cartes, des chronologies et des cartes mentales comme aide à la révision.

              

            

            Pour chaque chapitre de mise à niveau pour le cycle 4,

            
              
                – Une situation d’accroche qui pose les enjeux de chacun des sous-thèmes traités.

              

              
                – Une mise à niveau claire et succincte.

              

              
                – Des liens possibles entre ce chapitre et les programmes de cycle 3.

              

              
                – Un lexique.

              

              
                – Un petit questionnaire de révision, comportant, le cas échéant, des schémas ou des graphiques à compléter.

              

              
                – Deux sujets corrigés (une question de cours et une étude de documents).

              

            

             

            4. Quelques conseils pour l’épreuve

            Pour se préparer à cette épreuve, le candidat devra maîtriser les différents enjeux et notions liés aux programmes de cycle 4. Il ne s’agit pas pour lui de se constituer une culture encyclopédique en histoire, géographie et enseignement moral et civique mais de comprendre les grandes notions des programmes et en quoi elles sont importantes pour être enseignées.

            Par ailleurs, le candidat doit également connaître les enjeux des programmes de cycle 3.

            L’épreuve porte sur le contenu à enseigner et non sur la manière de l’enseigner.

             

            D’un point de vue méthodologique, la seconde épreuve d’admissibilité impose au candidat de traiter 3 domaines d’enseignement sur 4 proposés en 4 heures, soit environ 1 heure et 20 minutes pour chacun des domaines. Nous proposons la répartition du temps de composition suivante :

            
              
                
                  
                  
                    
                      	5 min
                      	Lecture du sujet
                    

                    
                      	40 min
                      	Analyse du dossier documentaire
                    

                    
                      	20 min
                      	Réponse à la question 1
                    

                    
                      	20 min
                      	Réponse à la question 2
                    

                  
                

              

            

          

        

      

      
      
        3 L’histoire à l’école élémentaire

        
          1. À quoi sert l’histoire à l’école élémentaire ?

          Le préambule qui accompagnait la présentation des nouveaux programmes soumis à consultation présentait ainsi la fonction de l’histoire scolaire : « L’histoire [permet] la construction par les élèves de leur rapport au temps […], les [rend] conscients de leur inscription dans le temps long de l’humanité. » Plus que l’histoire elle-même, c’est la démarche historique qui est valorisée : « Les élèves découvrent comment la démarche historique permet d’apporter des réponses aux interrogations et apprennent à distinguer histoire et fiction. »

          La mission de l’histoire à l’école primaire est donc double. Sur le plan des connaissances, elle donne quelques premiers éléments de compréhension du monde d’aujourd’hui et de la société dans laquelle vivent les élèves (héritage de longs processus, ruptures et continuités, choix des acteurs du passé). En ce qui concerne les capacités, la démarche historique montre qu’il s’agit d’une science alimentée constamment par des découvertes nouvelles et des relectures diverses du passé et qu’elle s’appuie sur des traces et des documents que l’on croise, que l’on interprète et que l’on vérifie.

        

        
          2. Quelles sont les logiques des progressions ?

          Au cycle 1, il s’agit d’abord de donner et de faire manipuler des outils pour que l’élève parvienne à « se repérer dans le temps ». Cette première phase est exploratoire, comme l’indique le titre du cinquième domaine d’apprentissage : « Explorer le monde ».

          Au cycle 2, l’élève est invité à utiliser ces outils ou à en construire de nouveaux pour « interroger » le monde qui l’entoure. L’axe principal du domaine d’apprentissage dans lequel s’inscrit la structuration dans le temps est la décentration. L’élève questionne le temps pour comprendre ses représentations et l’organisation du monde.

          Au cycle 3, il s’agit de construire des repères historiques communs, de travailler sur des faits historiques à partir des sources de l’historien pour comprendre le monde dans lequel vit l’élève.

        

        
          3. Quelles sont les notions à maîtriser par les élèves ?

          L’enseignement de la démarche historique s’appuie sur la maîtrise de certaines notions incontournables. Cela commence par le repérage temporel et chronologique, le calcul de durées et la maîtrise des critères de temporalité que sont la séquentialité, la simultanéité et la linéarité. Cela continue par la connaissance de ce qui fait société : organisation des hommes entre eux, structure de gouvernement (politique), système de production de richesses pour assurer la survie (économie).

        

      

      
      
        4 La géographie à l’école élémentaire

        
          1. À quoi sert la géographie à l’école élémentaire ?

          Le préambule à la présentation des nouveaux programmes soumis à consultation présentait ainsi la fonction de la géographie scolaire : « La géographie [permet] la construction par les élèves de leur rapport à l’espace […], les [rend] conscients de leur inscription dans les différents espaces qu’ils habitent. » Comme pour l’histoire, plus que la discipline elle-même, c’est la démarche géographique qui est valorisée : « La géographie leur permet de passer progressivement d’une représentation personnelle et affective des espaces à une connaissance plus objective du monde en élargissant leur horizon et en questionnant les relations des individus et des sociétés avec les lieux à différentes échelles. » (Projet de programme pour le cycle 3, 9 avril 2015)

          La géographie à l’école primaire a donc une double mission. Sur le plan des connaissances, elle donne les premiers éléments de compréhension du monde d’aujourd’hui (pratiques diverses de l’espace, différenciation des espaces, leur fonction, leur usage). Sur le plan des capacités, elle analyse les relations dynamiques établies entre les individus, les sociétés et leur espace à différentes échelles.

        

        
          2. Quelles sont les logiques des progressions ?

          Au cycle 1, il s’agit d’abord de donner et de faire manipuler des outils pour que l’élève parvienne à « se repérer dans l’espace ». C’est une phase exploratoire (cf. le titre du cinquième domaine d’apprentissage : « Explorer le monde »).

          Au cycle 2, l’élève est invité à utiliser ces outils ou à en construire de nouveaux pour « interroger » le monde qui l’entoure. L’axe principal du domaine d’apprentissage dans lequel s’inscrit la structuration dans l’espace est là encore la décentration. L’élève questionne l’espace comme le temps pour comprendre ses représentations et l’organisation du monde.

          Au cycle 3, il s’agit de construire des repères géographiques communs, de travailler sur des observations géographiques à différentes échelles en partant du quotidien de l’élève. « Les enjeux liés à la nécessité de faire comprendre aux élèves l’impératif d’un développement soutenable de l’habitation humaine de la Terre constituent une armature des programmes des cycles 3 et 4. » (Projet de programme pour le cycle 3, 9 avril 2015)

        

        
          3. Quelles sont les notions à maîtriser par les élèves ?

          L’enseignement de la démarche géographique s’appuie sur la maîtrise de certaines notions incontournables : territoires et espaces, aménagement et modes d’habiter, acteurs spatiaux et environnement.

        

      

      
      
        5 L’enseignement moral et civique à l’école élémentaire

        
          1. À quoi sert l’EMC à l’école primaire ?

          Les principes et les objectifs de l’enseignement moral et civique, enseignement qui succède à l’éducation civique (2003) puis à l’instruction civique et morale (2008), sont clairement affichés. Il s’agit « d’associer dans un même mouvement la formation du futur citoyen et la formation de sa raison critique ». Cet enseignement doit permettre à l’élève de « comprendre et de partager des valeurs humanistes de solidarité, de respect et de responsabilité ».

          Les principes de cet enseignement qui s’étend du cycle 2 au cycle 3 prennent appui sur le rapport rendu par Alain Bergougnoux, Laurence Loeffel et Rémy Schwartz en avril 2013 : Morale laïque : pour un enseignement laïc de la morale. Ils se fondent également sur le plan de Grande mobilisation de l’École pour les valeurs de la République annoncé par le ministère de l’Éducation nationale en janvier 2015.

        

        
          2. Quelles sont les logiques des programmations ?

          L’objectif principal de l’enseignement moral et civique est de faire comprendre, accepter et partager les valeurs de la République. Pour ce faire, les programmes insistent sur l’importance de la méthode qui doit conditionner la réussite. Les compétences visées par l’EMC sont à la fois des savoirs, des savoir-être et des savoir-faire « qui s’acquièrent progressivement et réclament de conjuguer différentes démarches pédagogiques ».

          Ainsi les programmations élaborées par les équipes éducatives doivent-elles privilégier trois types de pratiques : les gestes professionnels quotidiens qui incarnent les valeurs morales et civiques ; les activités pédagogiques spécifiques (débat réglé, dilemme moral…) et des projets coopératifs, qu’ils soient artistiques, culturels ou autres.

        

        
          3. Quelles sont les notions à maîtriser par les élèves ?

          L’enseignement moral et civique s’appuie sur la maîtrise de certaines notions contournables (laïcité, morale civique, citoyenneté, valeurs et principes républicains). Ces notions sont développées dans quatre dimensions ou « cultures » qui constituent l’armature de l’enseignement moral et civique, à savoir la dimension sensible, la dimension normative, la dimension cognitive et la dimension pratique.

        

      

      
      
        6 Méthode et correction possible du sujet 0 (juin 2025)

        
          1. Géographie

          Répondre de façon concise à la question suivante :

          De quelle manière mesure-t-on les inégalités de développement à l’échelle mondiale ?

          J’entoure la notion centrale et je la définis.

          Le développement est un processus par lequel un groupe social ou un État va vers plus de richesse économique et une amélioration des conditions de vie. Le terme désigne également l’aboutissement de ce processus.

          Qu’est-ce qu’on me demande de faire ? Souligner les indices de réponse et transformer ces indices en verbe d’action.

          Énumérer les indicateurs de développement.

          Je liste les éléments de réponse.

          IDH, Gini, PIB/habitant ou PNB/habitant, les indices de natalité (situation démographique)

          Je réfléchis à une organisation de mes éléments de réponse.

          Indicateurs analytiques ou ponctuels / indicateurs synthétiques ou globaux

          Je rédige.

          Le développement, qui est un processus par lequel un État va vers plus de richesse économique et une amélioration des conditions de vie, se mesure à l’aide d’indicateurs ponctuels ou globaux permettant une comparaison des inégalités de développement à l’échelle du monde.

          
            
              – Parmi les indicateurs ponctuels, on peut compter la situation d’un État dans sa transition démographique (phase 1, 2, 3 ou 4 qui constitue l’étape d’accomplissement du processus de développement), le produit intérieur brut ou le produit national brut par habitant.

            

            
              – Les économistes ont également mis au point des indicateurs globaux qui intègrent par un calcul complexe plusieurs critères de développement tels que le taux de scolarisation, le taux de fécondité, la mortalité infantile, le PIB par habitant, son évolution, l’écart de revenus entre les 10 % les plus riches et les 50 % les plus pauvres…). Parmi ces indicateurs, on peut citer l’indice de développement humain ou le coefficient de Gini.

            

          

        

        
          2. Enseignement moral et civique

          Répondre de façon concise à la question suivante :

          Quels sont les principes qui définissent la séparation des pouvoirs et la laïcité dans la République française ?

          J’entoure les notions centrales et je les définis.

          La séparation des pouvoirs : dans une démocratie, les pouvoirs législatif (faire les lois), exécutif (faire appliquer la loi) et judiciaire (contrôle l’application de la loi promulguée) sont séparés.

          La laïcité est un principe qui sépare la société civile de la société religieuse. Elle repose sur trois principes : la liberté de conscience, la séparation des institutions publiques et des organisations religieuses ou politiques et l’égalité de tous devant la loi.

          Un principe est une règle ou une idée qui sert de guide, de ligne directrice.

          Qu’est-ce qu’on me demande de faire ? Souligner les indices de réponse et transformer ces indices en verbe d’action.

          Énumérer les principes qui définissent la séparation des pouvoirs et la laïcité.

          Je liste les éléments de réponse.

          
            
              
                
                
                  
                    	Laïcité
                    	Séparation des pouvoirs
                  

                  
                    	Égalité devant la loi

                      Liberté de conscience

                      Séparation de l’Église et de l’État
                    	Souveraineté du peuple

                      Droit de vote universel

                      Représentativité

                      Respect des libertés

                      Liberté de conscience

                      Liberté d’expression
                  

                
              

            

          

          Je réfléchis à une organisation de mes éléments de réponse.

          Laïcité et séparation des pouvoirs sont deux principes de la République démocratique française : un paragraphe sur la laïcité et un autre sur la séparation des pouvoirs.

          Je rédige.

          Un principe est une règle, une idée qui est à la base de tout fonctionnement politique. La République française est une démocratie qui s’est construite, entre autres principes, sur ceux de laïcité et de séparation des pouvoirs.

          La laïcité consiste à mener les affaires humaines sur la base de considérations naturalistes, sans intervention de la religion. Elle repose sur trois principes fondamentaux : la liberté de conscience, l’égalité de tous devant la loi sans distinction de ses convictions et la séparation des institutions publiques et des organisations religieuses.

          La séparation des pouvoirs législatif (faire la loi), exécutif (faire appliquer la loi) et judiciaire (contrôler l’application de la loi promulguée) repose sur la liberté d’expression et de conscience, sur le droit de vote universel et secret, sur la souveraineté du peuple et sur la représentativité par le biais d’élections libres.

        

        
          3. Histoire

          Afin de traiter la thématique de l’âge industriel en France au xixe siècle en classe de CM2, indiquer en quelques lignes :

          a. À partir des documents suivants, les caractéristiques d’une ville industrielle au xixe siècle.

          b. Ce que les élèves doivent retenir de cette période.

          
            Document 1

            Anonyme, Vue de la manufacture royale des cristaux et émaux de la reine au Creusot, vers 1782, musée de l’Homme et de l’Industrie (Le Creusot, Saône-et-Loire).

            
              [image: ]
            

          

          
            Document 2

            Eugène Cicéri et François Bonhommé, Vue générale des usines du Creusot, vers 1838, musée de l’Homme et de l’Industrie (Le Creusot, Saône-et-Loire).

            
              [image: ]
          Cette lithographie, commandée par la famille Schneider, propriétaire des usines du Creusot, illustre l’expansion des usines métallurgiques et sidérurgiques du Creusot devenue un des symboles de l’industrialisation de la France au xixe siècle.

           

          

          
            Document 3

            Guy de Maupassant, « Petit voyage : Le Creusot », publié dans le journal Gil Blas le 28 août 1883.

            
              « Le ciel est bleu, tout bleu, plein de soleil. Le train vient de passer Montchanin. Là-bas, devant nous, un nuage s’élève, tout noir, opaque, qui semble monter de la terre, qui obscurcit l’azur clair du jour, un nuage lourd, immobile. C’est la fumée du Creusot. On approche, on distingue. Cent cheminées géantes vomissent dans l’air des serpents de fumée, d’autres moins hautes et haletantes crachent des haleines de vapeur ; tout cela se mêle, s’étend, plane, couvre la ville, emplit les rues, cache le ciel, éteint le soleil. Il fait presque sombre maintenant. Une poussière de charbon voltige, pique les yeux, tache la peau, macule le linge. Les maisons sont noires, comme frottées de suie, les pavés sont noirs, les vitres poudrées de charbon. Une odeur de cheminée, de goudron, de houille flotte, contracte la gorge, oppresse la poitrine, et parfois une âcre saveur de fer, de forge, de métal brûlant, d’enfer ardent coupe la respiration, vous fait lever les yeux pour chercher l’air pur, l’air libre, l’air sain du grand ciel ; mais on voit planer là-haut le nuage épais et sombre, et miroiter près de soi les facettes menues du charbon qui voltige. C’est le Creusot. […] »

            

          

          J’entoure les notions centrales, je les définis et je les situe dans le temps.

          Une ville industrielle au xixe siècle : une ville qui s’est développée autour d’une industrie dominante au moment de la croissance industrielle en France entre 1850 et 1930.

          Au brouillon, je note les réponses que les documents peuvent apporter à la question posée.

          
            
              
                
                
                  
                    	Document 1
                    	La cristallerie royale du Creusot. Une manufacture au xviiie siècle.

                      Le travail y est fait à la main, à partir d’un savoir-faire ancestral qui passe par une période assez longue d’initiation et de formation.
                  

                  
                    	Document 2
                    	Les usines du Creusot (sidérurgie) : industrialisation de la ville du Creusot. Le travail y est accompli par des machines qui ont besoin d’une main-d’œuvre nombreuse mais non qualifiée. La ville se développe autour d’une industrie peuplante : c’est l’âge industriel.

                      La ville industrielle s’est développée au pied de la manufacture royale du xviiie siècle.
                  

                  
                    	Document 3
                    	Industrie polluante (fer, charbon et acier), une ville qui s’est développée aux abords des usines.
                  

                
              

            

          

          J’organise la réponse à la question a.

          On peut distinguer deux éléments dans la ville industrielle qui nous est donnée comme exemple : l’usine qui prend une place importante ; la ville qui se développe autour, distinguant le quartier des patrons et celui des ouvriers.

          Je réponds à la question b en m’appuyant sur des extraits du programme de cycle 3.

          « L’industrie touche tous les secteurs de la production » : ici la sidérurgie, la métallurgie.

          « [elle] entraîne des évolutions des mondes urbains […] » : étalement
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